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Fixer une source lumineuse pendant quelques instants, puis détourner le 
regard ; une tache de couleur apparaît dans le champ visuel. Après une 
courte phase verte, cette lueur devient jaune, puis rosée, et finit peu à peu 
dans des teintes de bleu avant de disparaitre. Cette pièce prend comme 
point de départ l’étude des phosphènes. Ce phénomène optique de 
rémanence d’une image, ses formes mouvantes et son cycle de diverses 
phases colorées offrent un vaste terrain de jeux et d’expérimentations. Une 
méthode d’induction de rêve lucide utilise ce processus photosensible. Elle 
consiste à reproduire, les yeux fermés, une succession de phosphènes et à 
suivre leur évolution subtile jusqu’à ce qu’ils s’estompent. C’est « la méthode 
des phosphènes ». Ces sensations colorées et ces images éphémères 
sont le point de départ de cette étude chromatique et chorégraphique. 
Ludique, elle sollicite activement le regard et stimule l’imagination, mais 
elle a aussi pour objectif de questionner notre perception du réel et ses 
certitudes sous-jacentes. De tout temps, la perception des couleurs a 
suscité des débats et attisé les passions, tant elle est subjective. De grandes 
œuvres d’art, dans lesquelles la couleur joue un rôle majeur, nous servent 
de sources d’inspiration. De l’impressionnisme au Pop Art, en passant par 
le courant Bauhaus, la diversité des styles et les époques dans le choix 
de ces oeuvres est fondamentale. Car il importe de s’intéresser tant aux 
caractéristiques picturales qu’au contexte socioculturel dans lequel elles 
ont vu le jour. Au plateau, les personnalités des deux interprètes féminines 
enrichissent ce travail de perception des nuances et d’appréhension des 
singularités. Une succession de jeux de contrastes, de matières et de 
textures dansées, dessinent l’espace de cette composition picturale en 
devenir. Cet univers en suspension est semblable à l’espace infini qui se 
déploie sous les paupières quand on vient juste de fermer les yeux après 
avoir expérimenté un phosphène, où formes et couleurs changeantes 
attisent l’imaginaire et les projections personnelles. Parfois on croit voir 
un paysage se déployer, parfois on suit les mouvements polychromes des 
interprètes, comme hypnotisé par les variations d’un spectre lumineux. 
Cette évolution graphique et poétique éveille les sens et amène le jeune 
spectateur à réfléchir sur le regard et le jugement qu’il porte à l’égard du 
monde environnant, sa capacité à s’ouvrir à ce qui lui semble étranger au 
premier regard et à accepter l’autre.
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Avec un goût prononcé pour l’art plastique et l’architecture, EMMANUEL 
EGGERMONT développe des projets chorégraphiques à l’atmosphère 
singulière, dans lesquels des matières dansées abstraites, présentant une 
rigueur technique et esthétique, côtoient des images aux résonances 
expressionnistes et des tonalités performatives. Le projet artistique de sa 
compagnie, L’Anthracite, se déploie autour de quatre axes principaux : la 
recherche, la création, le répertoire vivant et l’archive. Chaque projet est 
l’occasion pour le chorégraphe de rencontrer de nouvelles personnalités 
et de questionner la capacité à construire ensemble à partir de champs 
d’action multiples : danse, musique, arts plastiques, architecture... Les 
processus de création visent également à faire prendre conscience du 
lieu dans lequel la compagnie travaille en favorisant les échanges entre 
l’équipe artistique, la structure culturelle accueillant le travail de création 
et son territoire. L’Anthracite est soutenue depuis 2011 par la Région et 
la DRAC Hauts-de-France. Les créations sont régulièrement accueillies 
en résidence et présentées au niveau régional, national (CCN, scènes 
conventionnées, CDCN…) et européen (Allemagne, Italie, Suisse…). Elles 
sont également soutenues par des organismes du secteur culturel (SACD, 
SPEDIDAM…). Depuis 2019, Emmanuel Eggermont est artiste associé au 
Centre chorégraphique national de Tours.
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